
Merci

Merci à ma mère, Germaine Laganière Pothier, ma première lectrice et 
correctrice, dont l’enthousiasme se mesurait à l’amour sans borne qu’elle 
m’a toujours voué. Merci à mes deux amours, Geneviève et François 
Pothier Bouchard, eux qui subissent autant mes frustrations que mes 
joies, à travers les couleurs changeantes de mon quotidien ! Ta maquette, 
Geneviève, celle de la ferme Pottier de 1779, et toutes les recherches his-
toriques que sa conception a nécessitées furent à la base de ce projet de 
livre. Merci !

Merci à tante Lyse Pothier qui tient toujours le phare dans cette maison 
si chère aux descendants de Médéric, son père. Merci pour tous les docu-
ments de famille que tu m’as généreusement confiés. Merci aussi à Gislène 
(Pothier) L’Oranger, ma cousine, artiste sculpteure à l’immense talent et 
«fan» de la première heure. Merci pour le rêve…

Merci à mes amies fidèles pour leurs mots d’encouragement et leurs 
précieux enseignements : Renée Breton et Madeleine Bessette. Merci à 
Jocelyne Custeau, ma sœur sherbrookoise, et à son merveilleux Jeannot 
qui me lit, quelque part, tout près de nous, dans son nouvel univers.

Merci à Gaspard Picard, Huron-Wendat, à Nancy Pelletier, Sylvie 
Bassaraba, Louise Normandin, Paul Gélinas, Thérèse Désy. Merci à 
Marjolaine, Nadine, Lauraine, Josée, Gilles et Guy et à tout mon mer-
veilleux monde du Conservatoire de musique de Trois-Rivières pour leur 
enthousiasme à voir ce roman publié. Merci à René Beaudoin, historien, 
pour ses conseils d’avant-projet.

Un clin d’œil affectueux à mes élèves violonistes d’hier et d’aujourd’hui, 
vous qui m’inspirez, plus que vous ne le croyez, les mots, les rires, les 
couleurs.

Salutations aux Pothier d’Idaho qui, l’été dernier, se sont arrêtés à la 
maison de la Banlieue, pour y retrouver leurs racines lointaines le long 
des berges du fleuve et du lac Saint-Pierre.

Et enfin une reconnaissance toute spéciale à Ben Sioui Bouthillette 
pour son enthousiasme littéraire et sa disponibilité, à Michel Therrien 
pour le partage de sa science des mots et des règles, à Mireille Bertrand 
pour ses stratégies éclairées, à Jennifer Tremblay pour sa patience, sa 



rigueur, son amour de l’écriture et sa foi en ce que je suis ! Merci Jennifer, 
travailler avec toi, sous ta gouverne, fut un réel plaisir !

Johanne à Bertrand, 
à Médéric, à Honoré, à Joseph-Ernest, 
à Joseph, à Louis, à Joseph-Marie, 
à Jean-Baptiste Pottier, Chartrain 
d’origine, notaire en Nouvelle-France.


